
Le puceron lanigère
Nous appelons l'attention de nos lec-

teurs du canton de Fribourg sur une pu-
blication qui vient d'être faite par le
conseil d'Etat dans toutes les communes.
-" s'agit de mesures à prendre contre un
nouvel ennemi de notre agriculture. Le
Puceron lanigère s'attaque de préférence
aux pommiers. Il a fait son apparition en
-Europe vers la fin du dernier siècle et a
exercé ses ravages d'abord en Angleterre,
en France, en Belgique et en Allemagne.

est seulement depuis peu d'années que
sa présence a été constatée en Suisse;
mais sa propagation a été assez rapide,
Puisque jusqu'à ce jour on l'a signalé
dans quatorze cantons, au nombre des-
quels sont les cantons de Berne et de
Vaud , qui environnent le canton de Fri-
bourg.

i Ce dernier canton est jusqu'ici indemne,
ainsi que les cantons de Neuchâtel et du
Valais ; mais il est fort à craindre que le
Puceron destructif n'y pénètre des can-
tons voisins, si on néglige les précautions
î??J sagement prescrites par l'autorité
iribourgeoise. C'est pourquoi toute la po-
pulation agricole devra exécuter ponc-
tuellement les prescriptions du conseil
j JEtat . C'est une importante ressource
de nos campagnes qui est menacée.

Dans le but d'aider à combattre les ra-
nges du puceron lanigère, le Conseil
fédéral a promulgué, sous date du 20 fe-
rler dernier , une ordonnance fort oppor-
tune ; en outre, le département fédéral de
agriculture s'est adressé à M. le profes-
seur Muhlberg, à Aarau , et à M. Kraft ,
horticulteur à Schaffhouse, et leur a de-
mandé un petit traité sur le Puceron
jauigère, sur sa nature, les moyens de le
recouvrir et de le combattre. Ce travail
* ete traduit en français par M. Ducom-
X' traducteur-chef à la Chancellerie
^eaérale, et cette traduction vient de pa-
ître (Wys, imprimeur-éditeur à Berne),
en une brochure de 64 pages in-8°, avec
u"6 fort belle planche en couleur repré-
eiUant le puceron en ses différents états ,

-.aspect des branches de pommier atta-
rdes par le redoutable insecte. Le prix
YT

a brochure est de 1 fr. 50.
j ^ÇUs l'avons examinée avec le soin que
Tétait le sort des arbres fruitiers de

otre canton , et nous l'avons trouvée un

«épêches télégraphiques
* BOLOGNE , 26 juin.
•*-* Souverain-Pontife Léon XIII ayant

«OUUU le résultat splendide du Pèlerinage
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?ar cette démonstration universelle et so-j  "•ne UCI110nsU. Ulii.uu umiciocuc CI ou-
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jj Ses flls , daignera célébrer la sainte
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le* mi et défuntes recommandées par
au«ei-e«ts. Jean AdUADERNI,

c«ûiérier secret de Sa Sainteté.

.. PARIS, 2o juin.
Confnl^reaux de la Chambre ont élu la
traité !fsion chargée de rapporter sur le
sont fa c la Chine ; tous les membres
plllSje5y°rables à la ratification , mais
tionS s. Veulent demander des explica-
traité ,. les clauses commerciales du

,, ' IU ils trouvent trop vagues,
académie a voté aujourd'hui poui

peu technique, un peu savante. Ceux-là
seuls peuvent la lire avec profit qui ont
quelques notions des sciences naturelles,
qui ont étudié dans les collèges, les éco-
les secondaires ou à l'Ecole normale.
Ceux-là trouveront tous les renseigne-
ments qui peuvent les aider à combattre
le puceron lanigère. Ils feront bien d'en
profiter pour leurs arbres et d'en faire
profiter leurs voisins.

Car , ne l'oublions pas, tous les agri-
culteurs sont solidaires dans cette lutte
contre l'insecte destructeur. Celui-ci, en
effet , est pourvu d'ailes et s'en sert pour
se transporter souvent à des distances
notables. L'arrêté du conseil d'Etat donne
une description sommaire du puceron
lanigère , indique les principaux moyens
de constater sa présence si par malheur
il pénétrait dans le canton , et enseigne
les procédés de désinfection à recomman-
der. Ces renseignements peuvent suffire
au commun des agriculteurs ; mais on
fera bien cependant de consulter aussi la
brochure de MM. Muhlberg et Kraft sur
le Puceron lanigère.

Nous ne reviendrons pas sur la ques-
tion des -arbres fruitiers au point de vue
de notre économie agricole et même de
nos besoins sociaux. Il est à désirer que
la culture du pommier et du poirier se
répande ; le cultivateur y peut trouver
une ressource qui n'est pas à dédaigner ,
preuve en soit le canton de Zurich, qui a
retiré douze millions de ses arbres frui-
tiers en 1884. En outre, il est désirable
de favoriser la fabrication du cidre dans
un pays qui manque d'une boisson saine
et à bon marché. C'est le cidre produit
dans les ménages ou vendu à bon marché
(dans le canton de Zurich , on trouve par-
tout un Birnenmost au prix de 50 cent,
le litre), qui empêchera la consommation
du schnaps de s'accroître dans nos cam-
pagnes, au grand détriment de la ' santé
et de la moralité publiques.

Nouvelles suisses
Adresse clu Pius- Verein a Sa Grandem

Monseigneur Lâchât , archevêque de Da-
miette, ancien évêque de Bâle, administra-
teur apostolique du Tessin.

MONSEIGNEUR,
Le Comité central de l'Association suisse

de Pie IX ne peut malheureusement plus

élire le successeur d'About. Après cinq
scrutins infructueux, elle a ajourné l'é-
lection à décembre.

PARIS, 25 juin.
La Chambre a voté à l'unanimité et

sans discussion 10,000 fr. pour célébrer
les obsèques de l'amiral Courbet à l'église
des Invalides. Le corps sera ensuite trans-
porté à Abbeville.

NEW -YORK , 25 juin.
Le roi des lies Hawaïa envoyé un agent

négocier l'annexion de ces îles aux Etats-
Unis.

Le gouvernement mexicain prépare des
économies et réduira les traitements supé-
rieurs à 500 dollars. Il suspendra provi-
soirement les subsides aux chemins de
fer.

LONDRES, 25 juin.
A la Chambre des lords , le lord chance-

lier , sir Hardinge Giffard , annonce que
la reine a sanctionné la loi de répartition
des collèges électoraux. Lord Salisbury
explique les circonstances qui l'ont amené

se dissimuler que l'heure approche où Votre
Grandeur, s'inclinant devant les impénétra-
bles desseins de la Providence et les misé-
ricordieuses intentions du Saint-Siège, va
s'éloigner du diocèse de Bâle, pour prendre
en main Y administration ecclésiastique du
canton du Tessin.

A la veille de cette douloureuse sépara-
tion, il ne nous est point permis, Monsei-
gneur, de* ne pas nous rappeler avec la plus
profonde reconnaissance les précieux bien-
faits dont notre Association est redevable
à Votre Grandeur.

Quelle n'a pas été notre allégresse, Mon-
seigneur, quelle n'a pas été notre légitime
fierté toutes les fois que, lors de nos assem-
blées annuelles, nous avons eu le bonheur
de vous posséder dans nos rangs, de rece-
voir votre bénédiction épiscopale et de re-
cueillir de votre bouche ces paroles éloquen-
tes qui consolaient nos âmes et nous ani-
maient tous d' un courage nouveau !

Cette faveur vous avez daigné nous l'ac-
corder à plusieurs reprises et sur plusieurs
points de notre bien aimé sol helvétique.
Vous avez marché à notre tête au san-
ctuaire béni de Notre-Dame des Ermites —
au vénérable tombeau du B. Nicolas de
Flue, le glorieux Protecteur de notre Patrie
et de notre Association — dans d'autres
localités de la Suisse, catholique — sur les
bords du Lac Majeur — au pied de Notre-
Dame del Sasso.

Que la divine bonté vous récompense au
centuple, Monseigneur, de tout ce que vous
avez fait pour l'Association suisse de Pie IX!
Que la céleste rosée de la grâce continue à
féconder vos labeurs apostoliques ! Que les
joiH'S dont le Ciel vous favorisera encore
soient longs et heureux. Ad multos
amins !

Des coups graves ont récemment atteint
notre Association. M. le Comte Scherer, no-
tre vénéré Président central — M. le Com-
missaire Niederberger, M. le Conseiller Dos-
senbach, et d'autres encore nous ont été ra-
vis ; et voilà que Votre Grandeur, après
nous avoir si souvent encouragés et toujours
protégés, va. elle aussi, s'éloigner de nous !
Mais non, Monseigneur ; au delà du Saint-
Gothard , au milieu de nos bien aimés con-
frères du Tessin, vous resterez l'ami et le
protecteur de notre Société et de ses œu-
vres. Nous en sommes assurés et c'est ce
sentiment qui nous aidera à supporter votre
absence avec résignation. Au milieu de
toutes nos peines et de toutes nos difficultés ,
nous tournerons nos regards vers le Tessin

à accepter le pouvoir. La Chambre haute
s'est ajournée au 5 juillet sur la proposi-
tion cle lord Salisbury.

Les communes se sont également a-
journées à la même date.

M. Drumont Wolff a été chargé d'une
mission spéciale en Egypte , mais il est
inexact qu'il doive remplacer M. Baring.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

BERNE, 26 juin

Conseil national
Sur le rapport de la Commission présenté

par MM. Riniker (Argovie) Collomb .(Vaud)
la subvention proposée par le Gonseil fédé-
ral est accordée pour la correction de la
Wiese.

Le conseil des Etats a invité le Gonseil
fédéral à faire abstraction comme prématu-
rée d'une ordonnance sur l'introduction de
l'enseignement de la gymnastique prépara-
toire au service militaire pour jeunes gens
de 16 à 20 ans.

Le Gonseil national a, dans sa majorité ,
décidé la suppression du postulat. Le con-
seil des Etats maintient son postulat. Une

et nous reprendrons courage en disant :
Monseigneur l'archevêque de Damiette est
avec nous.

Puisse donc la divine Providence, après
avoir soumis votre épiscopat à des épreuves
aussi cruelles que glorieuses, lui accorder
désormais des jours sereins et paisibles et
les prolonger ad multos aiiiuis pour la
gloire de Dieu , le service de l'Eglise et
l'honneur de notre chère Patrie !

C'est en priant le Ciel de ratifier ces
vœux que nous nous permettons, Monsei-
gneur, de solliciter votre bénédiction sur
nous, sur notre Société, et sur les œuvres
catholiques qu'elle patronne.

Veuillez agréer, Monseigneur, l'hommage
de la respectueuse affection et de la filiale
vénération avec lesquelles nous serons tou-
jours heureux de nous dire

De Votre Grandeur
Les serviteurs très humbles.

Au nom et par ordre du Comité central
du Pius- Verein suisse.

Lucerne , mai 1885.
Suivent les signatures.

RARETé DE L'OR. — C'est à croire qu 'il n'y
a plus d'or en Suisse , en dehors des caveaux
des banques d'émission et des coiïres-forts
des gens qui aiment l' or pour l'or , qui en
ont une réserve dans leur secrétaire ou
dans de vieux bas. Un correspondant ber-
nois du Luzerner Tagblatt annonce que les
conseillers nationaux ont été f ort surpris de
toucher cette fois leur indemnité de présence
en billets de banque et que les conseillers
fédéraux , qui recevaient d'habitude leur
traitement en or , doivent se contenter de-
puis quelque temps de banknotes. Le papier
et l'argent abondent , mais l'or a pris le
chemin de l'étranger.

Berne
La Berner Post annonce que les Sociétés

d'agriculture de Berne organisent pour le
31 août prochain à l'Enge , près Berne , une
exposition avec concours de machines et
d'appareils agricoles. Des primes importan-
tes consistant en médailles d'argent et de
bronze , en diplômes , en valeurs en argent
et en mentions honorables pourront être
décernées. Un essai pratique sérieux est
prévu pour les objets exposés. Les condi-
tions de la participation à celte exposition
ont été établies de façon à faciliter les con-
currents dans la mesure du possible , ceux-
ci n'ayant à supporter que les frais de
transport des instruments et ceux résultant
de leur installation et de l'essai qui en sera
fait. Gomme un des principaux buts de ce
concours est d'encourager notre industrie

longue discussion s engage au Conseil na-
tional sur cette gueslion. MM. Kaiser (So-
leure), Riniker (Argovie), Kurz (Argovie),
Vonmatt (Lucerne), recommandent la sup-
pression du postulat.

MM. Decurtins et Criblet proposent d'a-
dhérer aux Etats. M. Durrer (Unterwald)
soutient chaudement cette manière de voir.
Le postulat est définitivement retranché pai
50 voix contre 27.

Le Conseil des Etats discute la nouvelle
disposition constitutionnelle adoptée hier
par le Conseil national concernant l'alcoo-
lisme. La Commission s'est divisée , la ma-
jorité représentée par M. Birman (Bàle) pro-
pose l'adhésion au Gonseil national , la mi-
norité par l'organe de M. Hauser (Zurich)
recommande le rejet.

LONDRES, 2b juin.
La Morningpost affirme que la base du

programme politique du nouveau cabinet
dans les affaires étrangères sera l'union
étroite avec l'Alleiriagne, l'Autriche et l'I-
talie,

BERNE , 26 juin.
Le conseil des Etats a adhéré par

26 voix contre 9 à la décision du Gonseil
national dans la question de l'octroi de
Genève.



nationale des machines, on admettra au
concours , non seulement des fabricants ber-
nois d'engins agricoles , mais encore ceux
d'autres cantons. Tous renseignements se-
ront données par M. Streit , économe , à la
Waldau , près Berne.

Schwyz
Le choix présumé du R. P. Béat Rohner

comme directeur de l'Ecole normale de
Rickenbach a mis en émoi quelques journa-
listes radicaux. La Nouvelle Gazette de Zu-
rich et le Bund montrent beaucoup de sol-
licitude pour la future formation des institu-
teurs schwyzois 1 )L'appel du savant religieux
d'Einsiedeln à la lôte d'un établissement
d'éducation fait jeter de hauts cris à tous
ces plumitifs , qui se préoccupent fort peu
du côté scientifique de la queslion et veulent
avant toul intimider le gouvernement
schwyzois , de crainte de voir 1 Ecole nor-
male de ce canton prospérer sous une di-
rection cléricale.

Le Vaterland ayant applaudi à l'idée de
confier la direction de cet établissement au
R. P. Béat Rohner , qui a déjà fait ses
preuves en matière scolaire , un journal pu-
blicard de Schwyz , le Bote , s'est empressé
de dire que ce religieux ' n'a jamais fait
parlie du Gonseil d'éducation , voulant insi-
nuer par là qu 'il n 'était pas qualifié pour le
poste auquel l'opinion du pays le désignait.

L'assertion du Bote a été aussitôt exploi-
tée par la libérale Gazette de Zurich , qui
met dans celte affaire une véritable passion ,
comme si elle était l'arbitre suprême des
destinées du canton de Schwyz.

En réponse.aux déclamations du journal
zuricois , le Rm0 P. Basile , prince-abbé d'Ein-
siedeln, a publié la déclaration suivante :

Dans la question de l'Ecole normale, ni le
gouvernement n'a échangé un mot avec moi,
ni moi avec le gouvernement, ni avec aucun
de ses membres en particulier , soit verbale-
ment soit par écrit. Dès lors, j'ai gardé toute
ma liberté vis-à-vis du gouvernement, en sorte
qu 'à une demande formelle je puis répondre
oui ou non.

Le P. Béat Rohner a été pendant de lon-
gues années , jusqu 'à ces derniers temps,
inspecteur scolaire, il a siégé au conseil
d'Education ainsi que dans diverses Commis-
sions scolaires, et il s'est toujours activement
et vivement intéressé au développement de
l'instruction primaire .

Soleure
Les bouchers d'Olten viennent d'insérer

dans le Tagblatt un avis collectif par lequel
ils informent le public d'une très grande
réduction sur le prix de la viande ; en effet ,
ils déclarent qu 'ils vendront dorénavant la
première qualité de bœuf à 60 centimes,
le veau à 80 et 60 cent, et le porc à 70 cent,
la livre.

Valais
Dimanche 21 juin , le joli village de Naters

a failli devenir la proie des flammes. Le feu
éclatait vers les neuf heures et demie dans
une maison située au millieu d'un groupe
de plusieurs autres bâtiments , auxquels il
s'étendit rapidement , activé qu 'il était par
un venl des plus violents , et en une demi-
heure , une heure , trois granges étaient
complètement dévorées. Les pompes de
Brigue , Viège et des autres localités avoisi-
nantes arrivèrent promptement avec de
nombreux secours et parvinrent heureuse-
ment à circonscrire l'incendie qui menaçait
tout le village et se communi quait sur plu-
sieurs points à la fois. Au bout de deux
heures environ , on en était maître et Naters
n'eut plus rien à craindre.

i , * *L'état du vignoble est des plus satisfai-
sants. La floraison vient de s'accomplir dans
des circonstances exceptionnellement fa-
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VENGEANCE D'UN PÈRE
Par Charles d'AVOLD

Cuno vit bientôt que tout était perdu : il se
déroba à mes coups et se réfugia dans l'inté-
rieur du château. Mes guerriers l'arrachèrent
de sa cachette et le traînèrent en ma présence.

Le misérable confessa toutes ses menées
coupables ; il avoua même qu'il avait envoyé
un sicaire ju squ'au fond de l'Italie pour se
défaire de moi. Ce drôle, aussi rusé que son
maître, était revenu, lui avait montré un poi-
gnard ensanglanté, et lui avait remis un écrit
attestant ma mort. Un imposteur avait trompé
l'autre, et dès lors Cuno s'était cru en sûreté,
jusqu'au jour ou je paraissais comme un ven-
geur impitoyable.

— Tue-moi, dit-il en terminant son récit:
je mérite la mort et je la désire. En quelques
mois, j'ai vieilli de vingt ans; la mort sera
pour moi une délivrance. Dieu m'a puni ter-
riblement. Moi, qui ai chassé de leur château
ton épouse et ton fils, j'ai vu périr ma femmeet mes enfants, sous mes yeux, d'un mal
étrange et mystérieux. Achève donc mon châ-
timent.

Vorables, et la grêle ne connaissant pas nos tiques. Il n'y a rien à ajouter à sa noble démar-
coteaux , tout fait présumer une récolte che. Constatons seulement que tous les iour-
abondante. naux affiliés à la secte catholique-libérale en

* Italie , en Allemagne, en Hollande, en Belgique,
* * en France , en Espagne et en Portugal , se sont

Jeudi dernier , Bétrison Antoine , des empressés d'imprimer, avec un ensemble qui
Audéres , occupé avec son fils à abattre du est évidemment un mot d'ordre, que le cardinal
bois dans une forêt , fut atteint si malheu- Phra s'était vu refuser l'audience du Saint-
reusement par une pièce qu 'il venait de f * ™ j  5U 31 avai,* abandonne son poste de bi-
j ,  „„ '„„ f, »,-, P„, „_•,;„.* N . .„„„toir>Q bhothécaire de la Sainte-Eglise romaine ; qu'ildéraciner qu il fut projeté a u n e  trenta ine deyant une a88embïée de quinze cardi-de mèlres. Lorsqu on le releva ce u étai t  nauX ] renié sa leUre au dil.ecteui. de y A mstel-
plus qu un cadavre. Il était âgé de 60 ans et \)ode . Autant de honteuses faussetés 1 Consta-
père de cinq enfants.

Genève
Des bords du Léman, 2-i juin.

Depuis plusieurs mois , la presse gene-
voise , l'édilité de la ville , celle de Carouge
et la presque unanimité de la population
du canton ne cessent de récriminer contre
la suppression des octrois de Genève et de
Carouge. Il me semble que les Genevois
ont grand tort de partir ainsi en guerre
contre la Confédération , conlre sa Conslitu-
lion et ses lois ; car, jusqu 'ici , ils se sont
toujours déclarés comme marchant à la tôté
des cantons progressistes , et toujours ils se
sont mis à la remorque du parti qui , depuis
de longues années , n 'a jamais manqué une
occasion de laoer ferme el dru sur les can-
tons appelés retardataires , mais qui ne le
sont que parce que leur position géographi-
que ne leur permet pas de se payer des
écoles à l'instar de celles de Genève. (Pour
être juste , il faut ajouter que les budgels
de ces cantons ne bouclent pas par des défi-
cits de 900,000 fr. à 1 million.)

Puis n'a-t-on pas vu les Genevois mar-
cher la main dans la main avec ces radicaux
à tous crins, qui ne rêvent que centralisa-
tion à outrance au détriment jjdes souve-
rainetés cantonales? Quand la Confédéra-
tion , après tant d'aulres , voulait faire avaler
au peuple suisse la pilule de l'art. 27. n'a-
vez-vous pas* applaudi -haut la main , Mes-
sieurs les Genevois ? Et aujourd'hui que
vos amis de Berne suspendent sur voire
propre tête l'épée avec laquelle d'autres
cantons ont été menacées avec votre con-
cours , vous jetez les hauts cris ! Avouez
que vous n'êtes pas logiques , car il faut
vouloir pour soi ce que l'on a voulu pour
autrui.

D'ailleurs la suppression de vos octrois
résulte de la Constitution fédérale de 1874,
Constitution pour l'acceptation de laquelle
vous avez fourni un fort contingent de voix ,
soit comme Etat confédéré , soit comme
fraction du corps électoral suisse. De quoi
vous plaignez-vous donc? Si , maintenant
que vous êtes pris dans les mailles du filet
constitutionnel fédéral que vous vous êtes
aidés à tisser , ne vous en prenez qu 'à vous-
mêmes de votre sottise et cessez de nous
rompre les oreilles avec vos jérémiades.

Un citoyen
qui a rejeté la Constitution de 1874.

NOUVELLES DE L'ÉTMNGEB
Lettres politiques

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, le 23 juin.
Vous avez lu la lettre du cardinal Guibert

au Pape, et la réponse de Sa Sainteté. C'a
été l'occasion, pour le cardinal Pitra , ce vrai
fils de Saint-Benoît , disciple et émule de notre
grand Dom Guéranger, d'adresser à son tour à
.Léon XJJI une lettre qui respire, avec la plus
grande soumission au Saint-Siège, le plus di-
gne mépris des ignobles commentaires que la
secte catholique-libérale s'était plu à faire de
la lettre de Son Eminence au directeur d'un
journal hollandais. Le cardinal s'est montré ,
une fois de plus, le prélat tout pénétré de la
tradition de l'Eglise, le chrétien des temps an-

Te l'avouerai-je , mon jeune ami? En voyant T heur ont exilés de la société. Leur chef fut tué.
à mes pieds ce traître , puni par ses remords ils m'offrirent de me mettre à leur tôte.
plus que je n'aurais pu le faire, je me sentis
pris de pitié.

— Cuno lui dis-je d'une voix moins amère,
dis-moi, que sont devenus ma femme et mon
fils ?

— Après la fuite de ton épouse, je fis des
recherches et je retrouvai ses traces. Elle avait
été recueillie, au delà du Rhin , à la cour de la
reine Elisabeth. Toujours sous la crainte d'une
vengeance future, je soudoyai [un vagabond
qui errait en Allemagne ; il me promit d'en-
lever l'enfant et de le conduire en Italie. Ton
épouse est morte entourée de soins, et ton Iils
vit encore.

— Cuno, cette parole t'a sauvé la vie. Va,
quitte ces lieux ; consacre le reste de tes jours
a obtenir de Dieu le pardon de tes crimes :
mais évite de tomber jamais entre mes mains.

Depuis ce jour , je n'ai plus entendu de ses
nouvelles.

Je ne revis point le château de Lcevenstein ,
où j'avais vécu de si heureux jours. Cuno
l'avait vendu ; la demeure de mes pères était
passée en des mains étrangères.

Demander justice, me remettre en posses-
sion, m'était facile; j'en eus un instant la
pensée. Mais je ne pus me faire à l'idée de
vivre en ces lieux, où les miens avaient tant
souffert. Je dis adieu à ma chère Alsace et je
revins en Italie.

Les hommes m'étaient devenus odieux: je
me retirai loin d'eux, dans ces forêts impéné-
trables. Je rendis quelques services à ces
fugitifs, à ces Bannis que le crime ou le mal-

tons, d'autre part , que l'abbô de bolesme ayant
écrit au Journal de Bruxelles pour protester
contre l'injure faite à Dom Guéranger en
même temps qu'au cardinal Pitra , ce journal ,
fidèle aux traditions de la secte, n'a pas repro-
duit la lettre de Dom Coutirier.

L'intérêt politique du moment se concentre ,
en France, autour d'un certain nombre de let-
tres privées de l'amiral Courbet qui viennent
d'ôtre publiées. Je suis de ceux qui pensent
qu'on a bien fait de les mettre au jour sans re-
tard, rien n'important plus , à mon sens, que de
démasquer , autant que possible , aux yeux de
la foule, l'ignominie des gens qui nous gouver-
nent. Vous savez que je ne suis pas sûr que la
foule ne tire jamais plus une juste conclusion ,
mais c'est là un bon moyen à employer , s'il en
est encore qui puissent servir. L'impudence,
les fourberies , le cynisme de ce coquin de Ferry
se montrent pleinement dans ces lettres. Tout
porte à croire que l'amiral Courbet était devenu
un vrai chrétien ; mais son éducation ne l'avait
pas préservé du levain révolutionnaire , puis-
qu 'il prit part aux émeutes de 1848, et ses sen-
timents politiques ne semblent pas avoir été
tout à fait les nôtres depuis, puisqu 'il semble
s'être borné à regretter la monarchie de juil-
let 1830. On ne peut donc dire qu 'il fut un
homme fort passionné contre la République.
C'est surtout la réalité des faits qui lui arrache
ces exclamations : « Quels misérables que nos
ministres I Quelle bande de complices la majo-
rité de la Chambre leur offre de gaîté de cœur,
de propos délibéré , et cela en perspective du
prochain scrutin 1 i Voici, du reste, les faits
qui rassortent de cette correspondance même :
Le gouvernement a su dès le premier moment
que la Chine nous faisait « ouvertement » la
guerre avec des soldats « bien aguerris » ; nous
aurions eu plus de chances de vaincre en sui-
vant les plans intelligents de l'amiral Courbet;
mais, pour cela, il eût fallu frapper tout de suite
de grands coups , et Ferry et sa majorité ne l'ont
pas voulu de peur d'impressionner défavora-
blement à leur endroit les électeurs qui ne vou-
laient pas entendre parler de guerre ; d'où l'in-
vention de t l'état de représailles », et des plans
louvoyants partis de Paris qui ont fait verser
dix fois plus de sang, diminue de beaucoup nos
chances et nous ont enfin conduits à une hon-
teuse défaite . Nos malheureuses troupes ont
énormément souffert du mauvais climat de ces
contrées, en même temps que de la guerre.

L'amiral Courbet , n'envisageant guère cette
expédition qu 'au point de vue de sa profession,
la trouvait bonne en principe et, au commen-
cement , grâce à son courage et à celui de ses
officiers et de leurs hommes, il avait grande
confiance dans le succôs. Nous n'envisageons
pas les choses de la même façon, même en
nous plaçant au point de vue militaire. Il est
à noter qu'il faisait peu de fond sur l'action
de l'armée de terre : elle ne tenait pas seule-
ment à cette antique rivalité existant entre les
deux armes, mais son jugement est bien au-
jourd'hui, je le crois, l'expression de la vérité ,
malgré la bravoure personnelle de tant d'offi-
ciers et de soldats de cette armée... En somme,
la vérité exacte est dans ces dernières paroles
de l'amiral Courbet : c Nous sommes en
pleine décadence. »

La famille Courbet est fort estimable de
vouloir que la volonté dernière de leur illustre
parent soit respectée , et que son corps repose
à Abbeville parmi les siens. Elle semble d'ail-
leurs se soucier peu môme des honneurs mili-
taires : c'est avec raison ; il y a si peu d'hon-
neur dans les honneurs aujourd 'hui qu'on les
prostitue en les prodiguant à des Gambetta et
à des Hugo. Cependant le gouvernement sem-
ble ne pouvoir se dispenser de donner satisfac-
tion à une grande partie de l'opinion publique
en rendant à la dépouille de l'amiral quelques
honneurs à son passage dans la capitale.

En Allemagne l'honneur reste mieux atta-

J'acceptai , dans la pensée d'adoucir leurs
ressentiments et d'imposer quelque ordre au
désordre lui-même. J'ai réussi à leur épargner
bien des crimes.

La solitude, le silence de la forêt , le temps
aussi, ont adouci mes peines; mais la paix
et le bonheur ne seront jamais mon partage.
Vous connaissez maintenant mon histoire.

Roderic avait écouté avec la plus vive émo-
tion le récit du comte de Lcevenstein. Il lui
serra la main avec affection et lui dit :

— Votre récit m'a troublé jusqu 'au fond de
l'âme : si vous cherchez un fils , moi j'ai long-
temps cherché un père chéri. Je ne l'ai re-
trouvé que pour le perdre à jamais. Vous, du
moins, vous pouvez espérer: votre fils vit
encore.

— Hélas ! je n'ai plus d'espoir. A votre
tour, dites-moi vos peines et vos aventures.

Roderic raconta à son nouvel ami ce que
nous savons déjà: ses jeunes années d'orphe-
lin , les vagues souvenirs d'un passé meilleur,
la révélation inattendue qui lui avait été faite
de son origine.

— Tout cela est bien étrange! murmura
Ghino soucieux. La mort du prince Henri a
été, il est vrai, entourée d'un mystère épais :
on a parlé de crime ; on a assuré que Manfred
n'était pas étranger à ce crime ; mais, jusqu'à
présent , la mort de ce malheureux prince n'a
pas été mise en doute.

— Aussi me suis-je refusé à croire, répondit
Roderic. Je n'ai cédé qu'à l'évidence.

— Et maintenant, ajouta Ghino, qu'allez-
vous faire ?

ché au honneurs, car cette nation n'a pas renié
officiellement Dieu et son Christ comme lanôtre. Néanmoins, le maréchal de'Mauteuffel ,
couvert de gloire pendant sa vie, a défenduhumblement qu 'après sa mort on entourât soncorps du bruyant appareil militaire , et l'Em-
pereur Guillaume a respecté ses intentions.
J'estime que, par le temps qui court , cette ré-
serve du maréchal sied bien à tous les chrétiens.

Une bien intéressante correspondance a été
adressée de Metz à l'Univers, à propos de cinq
cents soldats allemands qui ont reçu , le 6 juin ,
le sacrement de confirmation des mains de
Mgr l'évêque de Sion, coadjuteur de Metz.
Tous les ans, à Pâques , on compte plus de six
mille officiers et soldats communiant à la ca-thédrale, sans que la discipline militaire y soit
pour rien, si bien que l'aumônier de l'armée,
avant la confession, a coutume de terminer
son allocution générale par cette formule si
grande et si belle dans sa simplicité : « Ceuxqui n'ont pas été touchés par la grâce peuvent
se retirer. » En France, la plupart de nos pau-
vres soldats arrivent déchristianisés à la ca-serne , beaucoup de ceux qui étaient chrétiens
perdent la foi ou l'habitude des sacrements, et
les rares qui persévèrent sont odieusement
moqués, et mal vus des Gampenons et sous-
Campenons qui peuplent en si grand nombre
les rangs de nos officiers.

La Chambre a commencé la discussion du
budget ; malgré les efforts du gouvernement
pour cacher le fâcheux déf icit à la veille des
élections, le déf icit existe et il n'est pas moindre
de 300 à 350 millions. G'est la vérité qui a été
clairement démontrée et par un député de la
droite , et par un député de la gauche.

Notre Campenon s'est cru permis, avec la
bvutalité que je vous ai dit dernièrement que
le chauvinisme français avait la bêtise de
trouver gentille , de crier une insolence au dé-
puté républicain , qui a, nia foi, remis cette
brute malfaisante et hypocrite à sa place le
mieux du monde, quoique républicain .

JLettre de Rome
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, 21 juin.
La Providence, qui sait tirer le bien du mal

et faire servir toutes choses au profit des élus,
vient de gloriiier encore une fois la sainte
Eglise et son Chef , à l'occasion d'un acte pro-
fondément regrettable, surtout à cause des
commentaires auxquels il a donné lieu et de
l'empressement que mettaient déjà les enne-
mis du Saint-Siège à l'exploiter dans leur
sens. Il en est résulté au contraire une affir-
mation éclatante de l'autorité pontificale et
une soumission empressée, complète, admira-
ble de tous les catholiques , à cette autorité
suprême. L'occasion a été fournie par une
lettre que S. Em. le cardinal Pitra, lùbliothé-
caire du Vatican, avait adressée naguère au
directeur d'une gazette hollandaise et qui aus-
sitôt avait été reproduite et commentée par
plusieurs journaux de divers pays. Dans l'ar-
deur des polémiques qui en ont résulté , dans
la variété des commentaires, le scandale de-
venait manifeste et le péril très grave. C'est
alors que le doyen de l'épiscopat français,
S. Em. le cardinal Guibert , si particulièrement
mis en évidence par l'adhésion de ses vénérés
collègues à la fermeté de ses protestations
contre un autre scandale public, a pris la
généreuse initiative de consoler l'auguste Cap-
tif du Vatican, de la douleur des discordes in-
testines, plus pénibles assurément , pour son
cœur de Père, que toutes les autres amertu-
mes. La lettre de l'éminent archevêque de
Paris et la réponse de Sa Sainteté viennent
de paraître dans l'Osservalore romano, d'a-
bord , et ensuite dans tous les autres journaux
cathol iques de Rome et de l'Italie. Tous ont
ont été unanimes à témoigner de la plus en-
tière soumission aux enseignements du tmei
de l'Egiise. C'est qu'en effet , « au lieu de frap-
per et de sévir, le Souverain-Pontife a eleye
le débat dans la région lumineuse des princi -
pes et des enseignements de l'Eglise. Sa per-
sonne disparaît: le bien et la grandeur de
l'Egiise seule préoccupent le cœur de notre
Père. » L'esprit de concorde des catholiques
contre la conspiration de tant de puissance-1
ennemies , leur abandon confiant et sounii*"
dans l'autorité du Père qui les gouverne, leui'

— Hèlas ! je ne sais quel parti prendre-
Combattre pour Manfred , l'assassin de mon
père , me répugne; favoriser les ennemis de
ma race, serait un crime.

— Je comprends vos incertitudes. Mais oo
vous paraît-il pas plus sage de repousser d'a-
bord l'étranger qui s'empare de vos biens, saut
à demander ensuite compte à Manfred du sang
qu'il a répandu?

Roderic ne répondit point: le combat qui se
livrait dans son âme n'était pas terminé.

— Votre conseil est bon , dit enfin le jeu ne
homme : je le méditerai avec soin. Je consul-
terai de même Boson de Roara, qui a été uu
ami de mon père. Il est temps, vaillant chet
des Bannis , de nous livrer au repos : le jou r
n'est pas loin.

La nuit que Roderic passa sous le toit de
chaume de Ghino, fut agitée. Le jeune homW0
accueillit avec joie les premiers rayons de so-
leil, qui vinrent dissiper les ténèbres et l'arra-
cher a ses préoccupations importunes.

Il se leva, prit un dernier repas avec son
hôte , et se disposa à prendre congé

— Roderic, lui dit Ghino, je ne vous connais
que depuis quelques heures , et déjà je vous
aime comme un iils. Acceptez cet argent , vous
me le rendrez plus tard. En toute circonstance-
et quelque parti que vous preniez, comptez sur
moi et sur mes hommes.

— Merci mille fois, et au revoir ! dit Roder-c-
il serra affectueusement la main du chef os*

Bannis, sauta sur son destrier, et partit »
galop sans regarder derrière lui. f *Jamais séparation ne lui avait tant co°Ji£
Ghino lui-même fut étrangement remué P
cette rencontre. (A suivre-J



docilité envers leurs Pasteurs et l'union detous les fidèles et des évêques avec le Pontifelomain , le renoncement à toute prétention
voiXarîliner et ^e )u£er> selon la manière de
n.c.ï.4 , Pa'*ticuliers; les actes du gouverne-
ment de l'Egiise, voilà ce que Léon XIII en-
av a tous> et notamment aux publicistes,
n,w;UIîe,force d'autorité et une magnanimité
sau »a le,s* ll veut , en un mot, que l'on ne
nue U. i? s catholique ni moins catholique
à>ir ,i« i Pe' car> dit-il, « les écrivains qui
les ini w au *rement, pour servir les vues et
dans PBH 

S de C6UX dont Nous avons réprouvé
nnoi-oî lettre l'esprit et les tendances, man-
daient a *6ur n°hle mission, et ils se flatte-
intérêi aUss* finement de servir par là les
chère h et la cause de l'Eglise, que ceux qui
rite MU îent a atténuer et à diminuer la vé-
tiens t 1ue

' ou a ne s'ei* faire I116 les sou"
varioi- p timides. » En ce qui concerne la
selon i ans le gouvernement de l'Eglise,
les A- divers pontificats, et même selon
Léon, v m es Phases d'un même pontiûcat ,
sonn i ''appelle qu'il n'est permis à per-
co iVi - , Prendre dicter au Pape la ligne de
adont a suivre ou de juger celle qu'il
«'est ' C"e qu u  faut tenu' sur ce Pomt» dit-il,
v»-.,.1ue, dans lo fiAnvornemunt. général de
minis«i'. en dehors des devoirs essentiels du
tifes il aP°stolique imposés à tous les Pon-
rèolè j GSt *ihre à chacun d'eux de suivre la
autres • COn duite que, selon les temps et les
cela il cu-COnstances, il juge la meilleure. En
non' «i efv *6 seule Juge, ayant sur ce point
encovp i ment des lumières spéciales, mais
hesnir! la .connaissance de la situation et des*01ns généraux de la catholicité. »

ment *'*'inciPes fondamentaux, si solennelle-
i- - s, .x. confirmes, ont produit le merveilleux
inclinAo i*Ue J'ai déjà signalé. Tous se sont
de Jésif« Avant l'autorité suprême du Vicaire
com nt ii n x lst> et les ennemis de l'Egiise, qui
,i,.„ fi.- 1UU sur un scandale, doivent compren-
i'inVfi . e de leurs calculs et la divinité de
ton» î on contre laquelle viendront se briserous leurs efforts.
été i- ie cardinal Pitra , dont la lettre avait
à K, , casi°n de commentaires si défavorables. ¦«¦u ton té pontificale , a aussi été le premier
cWeg''?Uer et a faire acte de la plus tou-
enoîv. ' de *a Pins entière adhésion aux ensei-
gnements du Pape. Avec Léon XIII, il déplore
dêsi 6 Sa Sainteté dép lore, il désire ce qu'Elle

re. CO;. rtn ...¦*,n tto n.i y tf.llo nt.Yirti-.îYi'no. Ce*

Vie » P!"°Pres termes de 2a noble lettre qu'il
bin. d'adresser au Saint-Père et qui a paru ,•r̂ er soir, dans les journaux catholiques deoin6 en mgme f_emps que le texte français de
¦yeponse de Sa Sainteté au cardinal Guibert.

irem d°cnment pontifical est aussi particuliè-
l'pm°nt rem-arquable par les éloges décernés à
défWient ai*chevêque de Paris pour son zèle à
sacrés 1 £ j ntérôts religieux et les droits
¦cent* m, l^bse, surtout dans l'occasion, re-
mettra q Léon XIII rappelle à la fin de sa

T * *
iQI, f,s; catholiques de Rome ont été appelés au-
les ia fau'e Preuve de cet esprit d'union que

vouverai n .pon tife vient de leur recommander
tirm Vetnen ' - Us ont eu à prendre part aux élec-
¦Davr administratives pour le renouvellement
viriort de la municipalité. Il s'agissait d'élire
Pïovi 1Uatl'e conseillers communaux et six
¦catW-01aux - La liste proposée aux électeurs
comniIques Pai* le Comité de l'Unione romano
div râlait , pour les conseillers communaux,
aveoT„u,.candidats à elle et six en commun
Provinn - te libérale ; et pour les conseillers
comm„iaux» trois candidats exclusifs et deux
.i... ltlUYVK Q,,*, , * - - 4 -_  r\-. - - H  .. . . . . .  \n_ o^ti.""nions «~i *• deux nsies. VJU saiu 4 UU *"¦" . "
grand ^

péciales de la ville de Rome, savoir le
d°nné a.,0nîbre d'électeurs d'office qu'il est
ter, Dai-m - ibéraux de recruter et d'enrégimen-
les ffarrfi Ies employés, les gardes de police ,
expiif.. , 1 ens des prisons, les douaniers, etc.,
-"°>naYnn} acceptation de la part de l'Unione
comm,, n certain nombre de candidats
accept n?.s avec la liste libérale, d'ailleurs, cette
tion dp f°n même est subordonnée à la condi-
ofïrent i U 1ue les candidats ainsi acceptés
qui con?68 garanties suffisantes surtout en ce
«coles ^

r
ne 

l'enseignement religieux dans les
aussi c^nnicipales. Nous devons constater
u abord a» ur Ies dix-nuit camuuuts proposes
r°rnan n -Une manière exclusive par l'Unione
Rossi r "y e n a eu trois *. le commandeur de
qui 0' ,'e. Prince Doria et le marquis Lavaggi,
ques i,!:,ete portés ensuite sur la liste de quel-
taUon n aux libéraux. Le résultat de la vo-
tiel, c{'f assuré aux catholiques un succès par-
iutter ^

utant plus remarquable qu'ils ont eu à
Ï0rce8 Ç°Ur la plupart des candidats contre les
I'a'

,deu,.0alisées des libéraux. On peut juger de
5ui a p,. e la lutte par le chiffre des votants
cernier e supérieur de 3,000 à celui de l'an
•̂ joei élo "» P0111' 1S84 » °'0<w voiants sur
tants sn 

e°oeui's inscrits, et pour 1885, 9,585 vo-
Co">cern 0 , 3> 878 électeurs inscrits. En ce qui
¦̂ Ux j i0.8 vingt-quatre conseillers commu-
Po\jr ' *a liste de l'Unione romano a passé
en a A. que la moitié de ses candidats. Il y
i Ux tom"?6 d'élus dont oinq à elle propre et

rs Provi fait exclusifs. Pour les six conseil-
ÏÏ!n<,iio ?î*aux à élire, le triomphe de l' Unione
V'-ectior, f lè satisfaisant encore. Elle a assuré
•desquels i de ciQ<I candidats de sa liste, trois

Ul étaient exclusivement propres.

«J-**1* sa1-Eglise, u |°Hicitude pour les besoins de
mer, par p Souverain-Pontife vient de nom-
de la p,.0n °r&ane de la Sacrée-Congrégation
Angle te "t'dgande, évoque de Souihwail*, en
ancien anv'-v e R"*° M8r Jean-Baptiste Butt ,
¦môme dio?i airo de fou Mgr Coffin , évêque du

Par l'0l. se-
Saint-pèl. 8ane de la môme Congrégation, le
méridional ln. iu vicaire apostolique du Japon

,11 a été d^ij.'-v- Jules-Alphonse Cousin,
¦gérance une. d'ériger au Cap de Bonne-Es-
¦désignée so,,<, nouvelle préfecture apostolique

'*•'* *-e nom du fleuve Orange.

* *
Le rév. missionnaire Giulianelli, chargé de

présenter à Sa Majesté l'empereur de Chine la
lettre autographe du Souverain-Pontife lui de-
mandante protection des missionnaires, vient
d'arriver à Rome. Il s'est rendu aujourd'hui à
l'audience du Saint-Père et lui a remis la ré-
ponse de Sa Majesté Impériale qui , à ce que
l'on assure, est on ne peut plus satisfaisante. La
lettre de l'empereur de Chine sera publiée pro-
chainement, celle du Saint-Père l'ayant été
déjà.

* *
Le patriarche des Arméniens catholiques de

Cilicie, S. G. Mgr Azarian, a envoyé au Sou-
verain-Pontife une noble protestation contre
l'arrêté du préfet de Rome qui interdit l'ac-
compagnement solennel du Saint-Viatique.
Cette protestation particulièrement éloquente
met en relief la liberté dont jouissent les ca-
tholiques dans la capitale de l'empire ottoman,
même pour leurs processions publiques, tandis
que dans la Ville-Sainte la liberté est seule-
ment aux manifestations impies, aux cortèges
sectaires, contre lesquels proteste le caractère
auguste de la Cité pontificale.

* *
S. Em. le cardinal Ange Jacobini, qui avait

ôté atteint d'une pneumonie et dont l'état de
santé inspirait de vives inquiétudes, va beau-
coup mieux depuis deux jours.

* *
Le ministère Depretis, comme vous le savez,

est démissionnaire, depuis le 18 courant, à la
suite du vote au scrutin secret qui n'a été
adopté ce jour-là qu'à une voix de majorité
absolue. La veille, le même vote par appel
nominal avait donné 17 voix de majorité, parce
que le président du conseil, M. Depretis s'était
déclaré solidaire de son collègue M. Mancini.
Un mois auparavant, le 8 mai, alors qu'il y
avait encore un reste d'enthousiasme pour la
politique coloniale, 84 voix de majorité avaient
encouragé M. Mancini dans ses entreprises
africaines. Ces étapes de sa dégringolade et la
crise qui en a résulté correspondent évidemment
aux vicissitudes de la politique anglaise. La
chute de M. Gladstone a eu pour contre-coup
celle du ministre italien qui avait procédé à
l'occupation de Massouah avec le consente-
ment et le plein accord du cabinet icigh. Aussi
l'avènement des tories préoccupe-t-il nos ita-
lianissimes au point de leur faire envisager
comme une éventualité des plus probables la
nécessité de l'abandon de Massouah, de peur
des complications pouvant surgir à la fois de
Constantinople et de Londres. Le prétexte de
l'évacuation serait fourni par l'inclémence du
climat et par le mauvais état de santé des
troupes italiennes dans les stations de la Mer-
Rouge.

Ce qu'il y a de plus curieux, c'est que l'aban
don de Massouah sera probablement décidé
par ce même Depretis qui naguère proclamait
sa solidarité vis-à-vis de M. Mancini. Celui-ci
sera sacrifié à coup sûr, par suite du vote au
scrutin secret qui a été ouvertement dirigé
contre lui. M. Depretis , au contraire, si l'on
en croit les bruits accrédités, va être chargé
de composer le nouveau ministère. Au reste, la
crise ne prendra fin que lorsqu'on aura connu
par les nouvelles de Londres les intentions du
cabinet tory au sujet de la politique coloniale.

L'Eme cardinal Parocchi
ET LES CERCLES CATHOLIQUES D'OUVRIERS

L'Association catholique, organe de l'œu-
vre des Cercles catholiques d'ouvriers, en-
registre la désignation, par le Saint-Père,
de rEmo cardinal Parocchi, vicaire de sa
Sainteté, comme protecteur de l'œuvre, en
remplacement du regretté cardinal Chigi.

Les membres du Comité de l'œuvre, d'une
part , et, de l'autre, le secrétaire général,
M. le comte Albert de Mun , ont adressé à
leur nouvel et vénérable protecteur leurs
félicitations et leurs remerciements. L'As-
sociation publie les réponses de Son Emi-
nence, et nous avons à cœur de les repro-
duire.

Voici d'abord la lettre qu'ont reçue les
membres du Comité de l'œuvre :

Messieurs,
Plein de confiance en la divine Providence,

j'ai assumé bien volontiers envers l'œuvre
des Cercles catholiques d'ouvriers l'honorable
charge laissée vacante par la mort du très
regrettable E"10 cardinal Chigi.

Les expressions de vive reconnaissance qu'à
ce sujet vous m'avez envoyées, messieurs, me
sont très agréables, non seulement comme té-
moignage de sympathie et de bienveillance,
mais aussi comme assurance de l'union et de
l'appui que je m'attendais à trouver. Avec ces
moyens et ceux que vous fourniront mes fai-
bles forces, soutenues par la bénédiction cé-
leste, j'ai l'espoir de pouvoir être utile à cette
institution si méritante, pour la prospérité de
laquelle je ne cesserai de faire des vœux ar-
dents.

Après avoir présenté votre supplique au très
Saint-Père, je m'empresse de vous offrir , mes-
sieurs, l'assurance de mes sentiments de grati-
tude et de parfaite estime avec lesquels j'ai
l'honneur d'être votre très dévoué serviteur .

L.-M. Cardinal-Vicaire PAROCCHI,
Prolecteur âe l'œuvre des Cercles

catholiques â'ouvriers.

Voici maintenant la lettre qu'a reçue
M. le comte Albert de Mun :

Monsieur,
Connaissant mon insuffisance, j'aurais hé-

sité à accepté dans l'œuvre des Cercles catholi-
3ues d'ouvriers la charge vacante par le décès

u très regretté Eme cardinal Chigi, si la con-
fiance dans l'aide du Ciel, la parole du Saint-
Pére et les témoignages de bienveillance et de
sympathie reçus de messieurs les membres du
Comité de la dite œuvre ne m'avaient encou-
ragé à embrasser avec joie l'entreprise.

Vous venez maintenant de mo confirmer ,
avec l'expression de votre reconnaissance et
de vos promesses, le but si louable de votre
œuvre. Vous avez donc raison d'invoquer,
pour l'œuvre des Cercles, la constante et vivi-
fiante bénédiction de l'auguste Chef de l'E-
glise.

Je me réjouis de ces beaux et grands témoi-
gnages, et je saisirai avec plaisir toutes les
occasion de favoriser cette institution qui a si
bien mérité de la société, particulièrement dans
les difficultés qu 'elle pourrait parfois rencon-
trer.

Je vous remercie de nouveau de tout mon
cœur" des sentiments que vous avez à mon
égard, et en demandant à. Dieu, pour l'œuvre
des Cercles d'ouvriers, toutes les prospérités
et les plus heureux succès, je vous prie d'agréer
l'assurance de ma profonde estime, avec la-
quelle j'ai l'honneur de me soussigner votre
très dévoué, serviteur.

L.-M. cardinal vicaire PAROCBHI,
protecteur de l'œuvre de Cercles
catholiques d'ouvriers.

Une lettre de l' amiral Courbet
Le courrier de Chine a apporté lundi la

lettre suivante de l'amiral Courbet à l'ami-
ral Peyron, ministre de la marine du cabi-
net Ferry, qui l'a communiquée au Temps :

Bayard, le 7 mai 1885.
Mon cher amiral ,

J'aurais dû , j'aurais voulu vous écrire par
l'avant-dernier courrier ou par le dernier ,
une grosse indisposition m'en a empêché.
Le 12 avril , révolte générale de 1 estomac,
des entrailles , du foie ; Doué ne parlait de
rien moins que de me renvoyer à ma fa-
mille par le plus prochain paquebot. J'ai
tempéré cet affectueux élan et je profite de
l'armistice pour me remettre. Je vais mieux,
cependant je suis toujours au régime, même
de correspondance , et je commence a croire
que je ne me remettrai point complètement
sous la zone tomâe.

Mais ce n'est point pour vous parler de
mes petites misères que je vous écris. Je
tiens à vous remercier tout particulière-
ment de la bienveillance avec laquelle vous
avez accueilli mes propositions en faveur dè
ceux qui servent sous mes ordres avec tant
de dévouement. La satisfaction de voir ré-
compenser les mérites que je vous ai signa-
lés m'a consolé de mille ennuis ; ces encou-
ragements ont aidé tout mon monde , offi-
ciers, soldats et marins, dans l'accomplisse-
ment d'une tâche ingrate qui exigeait toutes
les qualités viriles , depuis la résignation
jusqu'au courage le plus ardent. Je vons
remercie de tout mon cœur.

Si les derniers événements de Lang-Son
m'ont bouleversé , vous le devinez. Cette
triste nouvelle , parvenue ici trois ou quatre
jours après la prise des Pescadores , a causé
la plus pénible impression à tous les étages
de la hiérarchie et grandement atténué la
joie de notre récent succès. Quelle paix
allons-nous conclure dans des conditions
aussi déplorables! Je m'arrête sur ce ter-
rain-là.

Au revoir , mon cher amiral ; veuillez
bien présenter à Mme Peyron mes homma-
ges et l'expression de mes meilleurs senti-
ments. Je vous renouvelle l'assurance de
mes sentiments affectueux et dévoués et je
vous envoie une bonne poignée de main.

A. COURBET.

Funérailles de l'amiral Courbel

Le conseil des ministres a décidé qu 'un
projet de loi serait déposé sur le bureau de
la Chambre dans le but de faire les obsèques
de l'amiral Courbet aux frais de l'Etat. La
famille ayant exprimé le désir que l'inhuma-
tion eût lieu à Abbeville , la cérémonie se
fera à Paris , aux Invalides, avec tous les
honneurs que comportent les services et la
haute situation de l'amiral Courbet.

Il est décidé que ie corps de l'amiral
Courbet sera débarqué dans l'arsenal de
Toulon , avec les honneurs dus à un vice-
amiral commandant en chef, mort dans
l'exercice de son commandement.

La santé de l'empereur d'Allemagne

La Gazette de Francfort dit que les per-
sonnes qui ont été reçues par l'empereur
dans les jours gui ont précédé son dépari
de Berlin , assurent que toutes traces de sa
dernière indisposition ont presque disparu.

La marche seule lui est encore pénible, etprobablement que , dans les premiers temps
de son séjour à Ems , il sera obligé de seservir d'une chaise roulante.

On télégraphie d'Ems, le 23, à la Gazettede Cologne :
« Se sentant fatigué par le voyage qu'il

avait fait la nuit précédente , l'empereur apassé l'après-midi d'hier dans un fauteuil
placé près de la fenêtre, et la foule n'a pascessé de venir le contempler.

« On ne sait pas encore si l'empereur^qui doit suivre ici une cure de trois semai-nes, prendra les eaux dans sa chambre ou
au dehors. Dans" tous les cas , l'empereur
sera obligé, pendant quelques jours , de faire
en voiture ses promenades en plein air , par
suite de la grande faiblesse qu 'il ressent
aux jambes. »

Petites nouvelles politiques
On annonce qu'une seule modification sera,

introduite dans le ministère italien. M. Ca.»
dornaj sénateur, ancien ambassadeur d'Italie à
Londres et actuellement président du conseil
d'Etat , remplacerait M. Mancini aux affaires
étrangères.

CANTON DE FRIBOURfi
SOUSCRIPTIONS

en l'honneur de Sa Sainteté Léon Xlll
reçues aux bureaux de l'Imprimerie catholique

(Treisième liste.)

ZÉLATEURS
MM. PR. e.
Aurélien Ghapatte , Chaux de Fonds . 10 —
Simon Golliard, boulanger, Attalens . 6 —.
Abbé de Riedmatten, rév. curé, Saillon

(Valais) 4 80
Casimir Lovay, Orsières (Valais) . . 10 —
Emery, Etienne, Liddes '(Valais) . . 4 70
p™-Fr. Ribordy, Liddes (Valais). . . 14 85
Jean Pache, à Villangeaux, près Rue . 1 
Claude Passaplan, Hauteville . . .  10 —
Claude Tardin, Treyvaux 8 —
Robadey, r. curé, paroisse de Ponthaux 12 60
Genoud, instituiez, Onnens . . . .  35 50
L.-Xavier Girardin, aux Bois (Jura) . 30 —
M"6 Marie Frésard, Noirmont (Berne) 10 —-
S. G. Mgr Bagnoud, évoque de Bethléem

quatrième envoi 5 —Joseph Mariétant, Champéry (Valais). 10 —Morard, rév. curé, St-Maurice de La-
ques (Valais) 10 —François CJivaz, Randog-ne, près Sierre
(Valais) : 1140

François Vocat, Mollens, près Sierre . 7 60
Rey, Erasme, Chermignon (Valais) . 6 40
Cyrille Ecœur, Val d'Illiez (Valais). . 10 —
P-o-J. Monay, Troistorrents (Valais) . 1 30
Hyac. Fornage, juge sub. Troistorrents 6 —
Grandjean, rév. curé, B o t t e r e n s . . .  15 —miles de Surbeck de Maggenberg, Fri-

bourg 10 —
Repond, rév. curé, Chatonnaye, à ajou-

ter aux listes déjà indiquées . . .  — 80
Dumas, rév. curé, paroisse d'Albeuve. 134 —
St. Baîttig, rév. chapelain, Ruswil

(Lucerne) 70 
Alphonse Kolly, Fribourg, 3° liste . . 10 —
Ant. Kuchler, coadjut., Kerns (Obwald) 27 —
Abbé Lâchât, rév. curé, à Soulce (Jura) 10 —
Joseph Borgeat, Martigny (Valais). . 1 30
Conus, notaire, à Rue 2 —
Victor Berset, Nouta, Villargiroud . . 4 2Û1
Barras, rév. curé, Hérémence (Valais) 10 —
Monney, J., allié Badoud, à Corpataux 2 40
M"0 Louise Schmid, à Lucerne, a ajou-

ter aux listes indiquées 2 —
M0 Raboud , née Deschamp, à Romont 2 uQ
Henri Merking, ouvriar de fabrique, à

BovkôD. (Westphalie) 20 40;
R. P. Maurus Beuedict Tschudi, cou-

vent Gi'immenstein, à Appenzell. . 25 —
Mos Kirchmeier, Aloyse, à Werligen,

Neuenkirch, c. de Lucerne . . . .  10 —
Famille Rasmy de Bertigny . . . .  10 —
M. Repond, rév. curé, Grandvillard . 10 —

586 75.
Listes précédentes 5418 85.

Total 6005 60

M. le député Hug nous envoie une longue
lettre. La place nous manque. Ce sera pour
demain.

On nous annonce la mort de M. Joseph.
Python , au Châtelard. Il serait entré dans
sa centième année au mois de janvier pro-
chain.

Le défunt est le père de l'ancien curé de
Sorens, le digne prôtre qui poursuit ses
études à Rome.

On a trouvé , lundi dernier , en la propriété
des Villeux rière Gruyère , un homme exté-
nué et qui rendit le dernier soupir sitôt
qu'il fut arrivé au chalet neuf , où on le
transporta. Après de longues recherches on
est parvenu a déterminer son identité ; c'est
un agriculteur de Bouloz.
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Tour du monde : la 248mo petite planète; un
bolide ; un cyclone à Saint-Pétersbourg ; trem-
blement de terre dans le Caucase; lampe à in-
candescence Muthel ; progrès de l'éclairage
électrique du canal de Suez ; chemin de 1er
•électrique de Brighton ; la médecine annamite
et birmane; le choléra en Espagne; l'amiral
¦Courbet; mort de l'aîné des Schalginweit ;
découverte d' un mosasaurien gigantesque; tem-
pérature de la terre ; la production du charbon
en Angleterre ; le régime des chemins de fer;
traverses métalliques ; éventail mécanique ; le
croiseur le « Milan » ; navigation aérienne ;
aérostation militaire; application de l'acide
carbonique liquide ; utilisation de la fumée
de charbon de bois; les oranges ; imitation
"îes peaux de crocodiles ;le commerce des bêles
sauvages ; les chutes du Niagara ; suppression
des presses typographiques ; incendie a l'expo-
sition des inventions ; un chou colossal.

Expériences d'aérostation à Berlin ; pompe
Durozoi; une autopsie médicolégale en Italie ;
durée de la vie chez les microbes ; l'Ethnogra-

Poir tont ce qoi concerne les Annonces, s adresser exclusivement a l'Agence suisse de Publicité
OKOTili** FCSSIil -fe C% 6», rue des Epouses, FRIBOURG

Essayer célèbre ffll\[Cf IIMpF
plnme de Bureau f jUll'JuIIiilUli
s'adapte aux 3 Cahiers Callewaert adoptés par le
Conseil de Perfection pour toutes écoles. (0 874)
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Dents

Guérison, conservation et rem- Hi
placement sans douleurs,système 

^américain. U—
F. BVCINOIÏ, chirur- WC

gien-dentiste, à Fribourg. m
Consultations gratuites. "B

^Mt^WWtfÇg
A vendre une bonne jument
hors d'âge (avec ou sans char à pont et ridel-
les). On échangerait contre du vin ou du fro-
mage. S'adresser à M. BUCJV-MOKiVKV,
Montreux. [E 2190 M]  [O. 437]

te«w*lflw !»»*•««¦ invention àe portée éminonto
J % P %_l K & j L  protégée par de nombreux breveta en AUemagne

"̂¦¦yfp Ŝv^â— Machine ù, coudre il rotation

Chaque machine porle la mar-
que do fabrique déposée el
reproduite ci-dessus ainsi que

le nom de la fabrique en
tontes lettres.

En vente chez: Scllini*! BeirillïJ*er «& Oe > Fribourg

Junker & Ruh
cousant par en haut et par en bas

directement de la bobine.

Le. macMne, montée avec la plna grande
pri-i-ision est d'nn dccort tont à fait luxurieux,
elle donne un point à ilotiMc p i qûre d'nne
beanté parfaite et est d'une IndéatructibllMé
hors ligne , extrêmement silencieuse et fort
peu soumise à l'nsnro , oar le mécanisme est
d' une simplicité vraiment remarquable , se»
mouvements étant rotatifs.

La marche est si douce et leste et le
mnnlement sl facile , que cette machine de
bonté supérieure et bien pins  apathique aux
interrupt ions que toute autre , pent être
dirigée par un enfant.

L'aiguille extrêmement courte nc peut Ja-
mais se trouver cn collision avec la navette
de là une crunilc économie d'aiguilles.

' ¦¦ ¦ ' : SOCIÉTÉ DE T I R  
'""'

de la ville de Frifooixi'-g*
Les militaires astreints au tir obligatoire sont avisés que dimanche prochain , 28 courant,

il y aura au Stand des Grands-Places des cibles à leur disposition. Prière d'apporter le
livret de service et le livret de tir. Les membres de la Société de tir, astreints au tir
obligatoire, sont priés de remettre au plus tôt leur livret de service et leur livret de
tir, à M. "Victor CJaalla.m.el, caissier de la Société. (O. 440)

lie Comité»
= A VENDRE =
Des boules de bois de fer pour jeux de

quilles, jeux de croquet de 17 à 20 fr. Chai-
ses à vis pour bureaux, chaises ordinaires,
tables, étagères, placage scié, etc., etc., chez
J. Piller, tourneur, rue des Alpes, N° 26.
Fribourg. O. (3*7m)

OM CIIJEKOIE
des agents et des voyageurs pour la vente
des cafés, thés, riz et cigares de Hambourg
aux particuliers contre un traitement fixe
«te 400 marcs (500 fr.) et bonne provision.(o. uru

phie dans l'Amérique du Nord ; la vapeur a
domicile ; le pont de Plattsmouth ; les morphi-
nomanes; médicaments explosifs ; la question
de l'eau dans la; Pampa; effets de l'aimanta-
tion sur la longueur des barres métalliques ;
le coryza des roses; un nouvel avertisseur
d'incendie.

Sociétés savantes : académie des sciences.
Variétés : prévisions au sujet du temps.
Bibliographie.
Gravures : un éventail mécanique ; la pompe

Durozoi ; orfèvrerie indienne ; pont de Platts-
mouth ; construction d'une pile, le poiU en
construction, vue perspective ; puisage de l'eau
dans la Pampa ; un avertisseur d'incendie.

FAITS nHVEÏ-tS

Un paysan est venu à Paris ; il est au café
avec son cousin, chez lequel il est descendu .

La consommation payée, il remet la monnaie
dans sa poche.

Le garçon , obséquieux :
— Monsieur voudra bien ne pas m'oublier 1
Le paysan, souriant avec bonté :
— Non, non , mon ami..., soyez tranquille :

Eaux et Bains de Montbarry
inA  H5tel-chalet du MOLÉSON d,»a

Altitude 827 m. Site alpestre le plus splen-
dide de la Oruyère, au pitd du Moléson.

Eaux, minérales sulfureuses i Hydro-
gène, sulfuré, acide carbonique, sulfate de ma-
gnésie, etc.

Rhumatismes. Maladies des voies digesti-
ves et respiratoires, des os, de la peau, etc.
— Scrofulose. Eleclrolhérapie. Cure de lait.

Saison «lu 15 Mai a ln fin Octobre
Médecin : l»r Pégaitaz.

Gérant : Alnl t . 'Wu-ber, à l'Hôtel âe l'Union,
à Bulle. [0.411] [H 415 F]
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J CORS AUX PIEDS, DURILLONS T
TP sont guéris par la pommade an- ••
jL  glaise. Remède infaillible. Exp édition JL

T contre remboursement ou contre l'envoi j
mt de 1 fr. 20 en timbres-poste. (0483) *#
f L Pharmacie Delafuiiiainc , à Vevey (Vaud)' JL

ENTREPRISES
de tous genres de bâtiments

Réparations et constructions de bâtiments
en bois et chalets suisses, bâtiments en
pierre et spécialité de bâtiments en carrons
et travaux en ciment. — Elaboration de
plans et devis.

S'adresser à Joseph Page & Cie, à
Fribourg (près de la gare). (0. 430)

A. DPI ÎX: E-tï-ilDTJIT
Choix de bons romans pour bibliothèques.

quand j écrirai à mon cousin , je mettrai deux
mots pour vous.

Ghampoireau arrive à la Bourse, chaussé de
bottines neuves qui crient d'une façon extra-
vagante.

On ami lui demande :
— Pourquoi t'es-tu mis aux pieds ces espèces

d'orgue de Barbarie ?
— Pour m'entendre quand je marche, répond

Champoireau. Gomme ça, je sais toujours où
je suis dans la foule.

Un assez joli moyen de ne pas dire la vérité,
sans cependant aller jusqu'au mensonge.

Quand on demande son âg6 à M. X..., de
l'Académie française, qui a passé la soixan-
taine :

— Eh ! eh bien ! dit-il, je suis plus près de
cinquante ans que de quarante !

Petite poste

M. C. à D. — Reçu 20 fr. pour votre abon
nement à la Liberté payé au 31 décembre 1885
Merci.

M. SOUSSENS, Réâacteur.
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près Fribourg, Suisse,

à, SO nainut-as*! d e .  la station cle Cïuin

Eaux

sultoïeases

alcalines

et

ferrugineuses

Pour

Buissons.

Bains,
Doacnes

et
Ventouses.

Ce grand établissement (70 chambres) si renommé autrefois par ses sources distin-
guées, mais un peu délaissé ces derniers temps, vient d'être restauré et mis sur un hon
pied par le nouveau propriétaire, M. Hogg, où l'on trouve (sans luxe , ni frais inutiles)
un confortable soigné et suffisant. Soins de famille empresses, places, chambres spa-
cieuses, avec le sans-géne de chez-soi. Table et cave de 1°* choix. [O 336]

PRIX : Table d'hôte 1" classe, 5 fr. i 2° classe, 4 fr. par jour .
Chambre et pension et 3 fr. à la table de la maison.

Situation pittoresque et remarquable, au bord de la Sarine, passerelle et bateau
en f ace des deux intéressants châteaux du gros et petit Vivy. — But agréable de
promenade pour écoles, Sociétés, familles, etc.

Service divin à la chapelle. Truites et autres poissons à toute heure.

LIYEES DE PKIÈRBB

M m^mm
Climat doux

et salubre.

Station

particulière

Promenades,
foièts,

ombrages,
pour le retout

de la santé,
par «n séjour

agréable
ct tranquille.
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| Pour insérer rapidement des annon- I
rk I ces dans tous les journaux de Ja ville, | u
v 1 du canton, de la Suisse et de l'étran- 1 M
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ïï I à Fribourg, 1 S
H 1 &&, 1-t-u.e des Epouses, OO I r
H 1 Expédition prompte et soignée. Prix originaux. 1 QJ
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_ -' ' BAROMÈTRE
J-.es observations sont recueillies chaque jon i

à 7 h. du matin et 1 h. et 7 h. du soir.
Juin 120 | 21 22 | 23 24 25 261 Juin

L=l6!fe0
THERMOMÈTRE (Oentigradt) .

Juin 20 21)22 23)24 25 ) 26 Juin
^7h.mati 15 15 10 10 11 13 16 7 h. mati»

1 h. soir ; 24 21 18 20 24 26 25 1 h. soif
7 h. soit 19 17 15 18 20 20 7 h. soif
Minimun 15 15 10 10 11 13 Mintmv*

Mcueimuv. 24 21 18 20 24 26 MoximVK»

u uni |<u iil « W i» % ^
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